
Commune
de Sion

PLACE AU CONCOURS
Un poste d'employée de bu-

reau est à repourvoir à la Di-
rection des Services Industriels.
Les intéressées peuvent deman-
der les conditions au bureau
des Services Industriels. Les
offres de service devront ètre
adressées au Président de la
Commune pour le ler mars à
6 h. du soir au plus tard.

goffra* et demanda d'empiti»^

On demande
Institutricc diplòmée et exp éri-
mentée pour s'occuper de deux
enfants de 8 et 6 ans. Adresser
les offres avec références et
prétentions de salaire, photo, au
bureau du journal.

On demande
deux jeunes filles propres pr.
aider à la cuisine. S'adresser
Restaurant Mce Favor, Rue de
l'Ale 33, Lausanne.

Jardinier
cherche emploi dans les villas
pour tailler les arbres.

S'adresser M. Riche, Distille -
rie Valaisanne, Sion.

Cuisimère
propre, active, connaissant bien
son . service, est demandée de
suite par Restaurant de la pla-
ce. S'adresser à Annonces-Suis-
ses S. A., Sion .

Jeune homme

On demande perruciies ondulées

30 ans, marie, fort et. robuste,
cherche place comme voiturier
manceuvre, n'importe quel em-
ploi. Charles Jeanneret, Progrès
71, Chaux-de-Fonds.

un appronti  tailleur.
S' adresser au bureau du Journal

Chaudet. Bienne-Berne

POU ellesOn cherche

PARC AVICOLE, SION

un domestiqiu e de campagne sa- ^SF^^^ IflOCebani travailler la vi gne et gou- gBSs£a& ItffcU
verner le bétail. ^KgS&P Maumr̂ mmr̂ ma

S'adresser au bureau du Journal 5 mois frs. 5.—
A ^p ^~w -mrT-g-fi -¦"» 6 mois, prètes à pondre , 6.—¦«¦ JLtVUJDiJt* dindes à couver frs. 12 et 14

CHAMBRE meublée et grande
cave.

S'adresser au bureau du Journal. <asaMMHaHSBBai

A vendre on a loner ì Foin - Faille
deux appartements bien enso
leillés. S'adresser à Annonces
Suisses S. A.. Sion .

A LOUER
belle chambre meublée, cliauf
fée et ensofeillée.

S'adresser au bureau du Journal.

A LOUER
aux Mayens de Sion, un grand
chalet, meublé ou non, pour la
saison d'été. S'adresser chez
Joseph Ferrerò, Sion. ,

Chalet A vendre ET"
tavens de Sion à vendre C > IV ->aux Mayens de Sion, à vendre

ou à échan ger contre immeuble
ou terrain en ville de Sion. Fa-
cilité de payement. S'adresser
chez Ferrerò Joseph, Sion.

une vache race d'Hérens frat-
erie vèlée, 12 litres de lait par
jour. Pralong-Pommaz, Mara-
gnenaz.

Avantageux
A louer, aux Mayens de Sion

un chalet avec pré, d'environ
5238 toises. Occasion exception-
nelle pour la vente du lait du-
rant la bonne saison.

S'adresser par écrit au bu-
reau du journal sous L. M.

JL r.OUKR
appartement ensoleillé, 3 cham
bres, cuisine et dépendances.

8'adresser au bureau du jour nal.
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Dimanche le 20 févrie r

urana u
dès 14 heures

au Café Hérltler , à Chandoline
Musique de Sierre

¦ IMI ¦¦ ¦ ¦¦ m ¦¦ «i ¦

A vendre
exceliente vache, race d'Hérens
prète au veau. S'adr. Glassey
Adrien, Bramois.

A. vendre
fumler de vaoh'e. S'adresser
chez J. Due, Turin-Salins.

JL VJKIX i>jmB;
4 à 500 kg. betteraves. A la mè-
me àUresse. 1 lit d'enfiane èn
.oois aur. S aar. Mine Vve Pam
TJaiTIàru; bous-*Cfare , 'Sion.

.A. vendre
lit en noyer compiei à 2 pia
ces.

S'adresser au bureau du journal

Fr. 120
A vendre pour

un lavabo avec marbré, une
charrette anglaire et un lit d'en-
fant en bon état. S'adresser à
Annonces-Suisses S. A., Sion .

On demande à acheter
d'oc.casion petit pressoir d'une
ving tain© de brantes.

S 'adresser au bureau du Journal.

Engrais
Demander prix-courants à la
Federati on Valaisanne des Pro-
ducteurs de Lait , Sion. Tel. 13
¦MHHHGHil KI

Panie de ose francaise
à vendre quelques wagons 6,60
les 100 kgs. franco s. wagon.
Vallorbe, Verrières, Bouveret.
P.-L. Grivet, Ch. Vinet 17, Lau-
sanne, Tel. 46,37.

Laie
A vendre une laie prète pour

le 15 du mois prochain. S'adr
Annonces-Suisses S. A., Sion.

L̂ VKNDRK
un mayen bien exposé sur ter-
re de Nax. Bon air pour villé-
giature. Pour renseignements
s'adresser au Café-resUurant
Industri»!, à Gròne.

ÎIIĤ IIIĤ IIIIî lH»̂ llJIÎ IIIIÎ IIJIÎ IIIIÎ NIIÎ »f»̂ mH l̂im l̂lUllll̂ lllll̂ fllll̂ mil̂

Dès mardi 15 février 1927
Nous avons l'honneur d' attirer l'attention du

"public valaisan sur 1'

Exposition-vente

Tapis d'Orient
authentiques

qui a lieu au d §
CAFE DE LA PLANTA (Salon du ter étage) g

Place d'Armes, à SION g|

Nous invitons cordialement tout interesse à venir ins- . I
pecter nos collections, qui du fait de nos importante et j
recente arrivages, sont actuellement très bien assorties.

—Nos prix avantageux vous etonnero.nl. —
Entrée libre

Société Generale pour le Commerc e ùì Tapis S. A.
Lausanne 5 rue de la Confédération II

31, rue de Bourg Genève

C'est toujours
Pri.'f*7

WIDMANN FRERES, SION
Fabrique de Meubles -:- Près ù TEglise protestante

que vous trouverez un joli choix de
R ideali x , Tapis, Descsntes de l!'..*, Linoleum» ,  etc., etc, à dus

PRIX MODÉRÉS
Demandez notre nouve a catalogue — Devis gratui te

Pour acheter bon et bon marche
ra tea vos achats

¦ A la Ville de Paris
A SION 

BRUTTO & C'E
• BANQUE SION BANQUE f

J TOUTES OPERATIONS DE BANQUE j

LE CHASSEUR VALAISAN

2 Agenoe à Monthey
• B0NS DE DEPOTS A 3 OU 5 ANS 5 °/c
• Comptes à terme et oomptet-oourmnts
• aux meiibures conditions

est lai!!
le paquet de 50 grammes . . . .  50 cts.
te paquet de 100 grammes . . .  60 cts.
Demandez-le dans tous tes bons magasins, il
vous plaira et deviendra votre tabac à fumer
— ::— ou à chiquer préféré — ::—

Manufaoturedetabacset cigares de Sion , S. A

Gramophones
ELDORADO de Ste-Croix

Garantis, vente reclame depuis

Fr. 20
par mois. Escompte au oomptan t

Disques depuis 1 ,80 fr.
Demandez le catalogue gratili t

ou visitez la Maison Au Disque d'Or
Petit-Chène 28, Lausanne

Ch. Rivier.

Ne faifes pas seulement un essai
avec le café de malt Kathreiner Kneipp, mais habituez-vous à
en prendre pendant plusieurs semaines de suite. C'est alors que
vous apprócierez cette boisson de famille par excellenos, pro-
tali qui, depuis 85 ans, a fait se* preuves dans le monde entier.

Du café que vous boirez, dépendra votre sante!

gj ••••••••••••••••••••••••••••••••••••• e«9»e jg

POUR LE CANADA

JOHN IM-0BERSTEG , BALE ÌW&ÈF^ à̂

Pour le Yalais : Reifié de Quay, Sion

Dates des départs de Cherbouru
19 mars
2 avril

23 avril
30 avril

7 mai
21 mai

sur les confortables bateaux de la célèbre «While Star Line»
Représentants Généraux pour la Suisse

« le Pennland »
« l'Arabie »
« le Pennland »
« l'Arabie »
« le Latland »
« le Pennland »

Fanfares
Instruments de cuivre, marques
Bes&on , Millereau, Courtois et
autres. — Tambours, Grosses
Caisses. Conditions très favo-
rables pour sociétés.

H. HALLENBARTER , SION

A VENDRE
poussette amjlaise .. à l'état de
neuf , pour cause de départ.

S'adresser au bureau du journa l.

Achetez la machine
« Helvétia »

Seiule marque suisse

Petits payements niensuels
Seulement fr. 20 par mois

Demandez nouveaux  prix
retinite avec catalogue

gratuit No 39
Fabr.suisse mach.à coudre

S. A., Lucerne

La Centrale
de la

Sauvagine
à YVERD0N

avise Messieurs les Chasseurs
et laupiers qu'elle paie plus
cher que partout ailleurs les
peaiux de renards, fouines , mar-
tres, putois. blaireaux , chats,
lièvres, lapins et taupes d'hiver.
Apportez-les ou envoyez-les par
la poste, le règlement se fait
au retour du courrier.

Alfred REYMOND , YVERDON
Téléph. 1.55 et 2.19

L'ENGRA SSEMENT du
jeune bétail

employez la

Lactina suisse Pancnaud

LACTINA SUISSE PAN
CHAUD S. A., Vevey

" Marque «ANCRE»
connue depuis 50 ans com-
ic meilleur succèdane du
lait naturel
5 kg. = Fr. 4,50 donnent
80 litres de lait Lactina
10 kg. Fr. 8,50, 25 kg. Fr.

20.-, 50 kg. fr. 39.-
En vente chez:

nos dépositaires ou direc-
tement à la fabrique

MESDAMES

cien. CASE STAND. GENÈVE
DISCRETION

Les retards sont guéris par
la méthode NALBAN, pharma-

¦
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OBLIGATIONS aux meilleures conditions
CAISSE D'EPARGNE 41|4°|o

(Autorisée par l 'Etat et aux bénéjices de
garanties spdciales, versements depuis 5 f r )

COMPTES-COURANTS 31 
a°L

A VUE
» « B T S .  C H A N Q B

La Direction

wpmumm^mmai
 ̂ ^

Pianos
Lipp, Biirger & Jacobi , Schmidt Flohr, Harmoniums pour chambre
et cbapelte :-: Vente, éebange :-: Location, acoordage, réparations
Violons, Mandolines, Banjos, V ioloncelles, Guitares, Etuis, Oorder.

et tous accessoires
H. HALLENBARTER, SION

BRUCHEZ & BERARD
CHARPENTES — PLANCHES
LAMES SAPIN ET MÉLÈZE

BOIS DE CHAUFFAGE

Scieries — Sion et Riddes

de la Parqueterie d'Aigle

Se recommandent

ri Li Biie Populaire de Sierre
recoit des dépóts aux

jBP* meilleurs taux du jou r
en oompte-courant à vue

en oaisse d'Epargne , autorisée par l'Etat et
au benèfico de garanties spéciales

sur
Obtigations ou en comptes bloqués

¦ 
COMPTE CHEQUES POSTAUX Ile 170
BUREAUX : PLACE HOTEL BELLEVUE

\M— —
Il est prouvé que les

Comprimés
Lactus

sont le meilleur des produits pour l'élevage des VE AUX et l'OR-
CELETS. Leur qualité se passe de reclame, ce qui permei de les
livrer à un prix plus avantageux.
La caissette de 5 kg., franco poste fr. 4.— . Par 4 caisset' au

moins, fco. gare fr. 3,60. — Rabais par quantité.
En vente dans tous les magasins ou à la fabri que

Comprimés LACTUS -o- SION
*A*A*A*AVAVA*AVA¥AVAVA¥A¥AVA*A*AVAVAVA¥A»A*A¥A¥AVa

,W ABONNEZ-VOUS AU

*T .Journal et Feuille d'Aita dn Valais"
»AVAVA¥à«fAVATr*VA^4TATAVAVAW*VAW*WA"WAWA»»*«M1of/»«A'»ftVA



Le tievoir du loer oalisie
La Presse est une de ces puissances avec

lesquelles il faut compier. Elle peut perdre im
peu d'influence, elle en garde toujours as-
sez pour ètre crainte. Les hommes politiques
l'ont compris qui la choisissent comme ins-
tmment à réaliser leurs amliitions , lo com-
merce et l'industrie essayent de s'en saisir
et il n 'est pas jusqu 'aux particuliers qui ne
tentóni d'obtenir ses faveurs.

Le journal iste devient alors un homme re-
cherché auquel on fait des offres.

S'il connaìt son devoir il ne se vendra
pas, s'il est vénal, le plus offrant aura rai-
son de lui ; en y mettan t le prix on pourra
lui faire défendre n'importo quelle idée avec
la conviction du croyant. Il la défeudra clone
envers et contre tous, et gagnera beaucoup
d'argenl. Sa conscience, il s'en fiche; le Jec-
teur, il s'en fiche; la justice , il s'en fiche!
Une seule chose lui imporle : s'enrichir. £n
dehors de ce voeu plus rien ne l'interesse.

Mais cela concerne déjà le grand journa-
lisme, colui des capitales, des vastes intri -
gues, des scandales; dans les petites villes,
cette prostituitoli — car c'est l'unique mot
cjui convienne — s'effectue sur une échelle
plus modeste.

Pourtant , elle est intéressante.
Au lieu de tendre la inaili directemenl, te

journaliste se multiplie en courbettes gracieu-
ses afin d'obtenir les bonnes gràces du pu-
blic. Il se demande avec terreur comment sa
piume pourra jamais assez (lattei - le monde ,
il courbe rechine et se fai t tout peti t, il a
si peur !

Vivrò en paix lui semble un comble de
bonheur , il s'ingénie à y parvente et tombe
en esclavage. 11 ne causerai! pas de mal a
une mouche , louer à tort et à travers , voilà
son mélier et Dieu sait s'il lui convieni !

Et, comme les gens prennent toujours au
sérieux les éloges qu 'on leur décernent , ce
journaliste-là , sans idée, sans courage et sans
foi est aimé, choy é,. do rio té par la population
entière.

Le Gouvemement ne peut pas commettre
une gaffe sans qu 'il pousse des cris d' admi-
ration : « Nos autorités , écrit-il , se montrenl
vraiment à la hauteur de lem- tàche. Nous
les félicitons ».

Il felicito à jet contimi, il a ca dans le
sang. Quand un amateur elianto dans une
petite soirée de société , il se pànie : « M. X....
s'est vraiment surpassé. Les anges eux-me-
mes se penchaient sur lui pour l'écou ter.
Nous le félicitons ».

Si d'avenlure, l' « Uni on de jeunes gens >:
joue la comédie , notre homme en pari e
comme d'une représentation de gala : « .la-
mais le public ne- fut à pareille fète. C'é-
tai t  parfait , on se croyait en présence de pro-
fessionnel s et tous les acteurs mérilen l des
complimento. Nous les félici tons ».

11 ne tarit pas d'éloges. Avec lui , on est
tranquille : la plus lamenlable exhibition lui
arrecherà cles applauclissements. .

Aussi , on l' invite partout , on le nomine
avec déférence, on lui sourit , on lui verse
à boi re el surtout : on le lit.

Cliactm lui accorile un j ugemenl sàin, da
laten t et le reste. Des personnes l'arrèten l
pour se recomm ancler à lui , des restaurateurs
te nourrissent a l'oeil, des politiciens l'invi-
tent dans leurs caves et il accepte. C' est son
métter, dit -il.

Eh! bien , non , le journali sine, le vrai , ie
bon, ce n 'osi pas cola , co* ne doit pas ètre
cela.

La première qualité d' un rédacteur , c'est
le courage. Oser proclamer la véri té, dui-el-
le vous coùter votre p lace , montrer les in-
juslices et défendre les faibles , ne pas so
vendre , ni se venger, voilà ce qu'il faut fai-
re si l' on veut accomplir simplement son
devoir. Sans doute , il est possible de se troni -
per, de mal oxprimer sa pensée, de dépassor
le Imi ou de manquer de goùt, mais on est
respect able si l'on demeure de bonne fui.
Puisqu'on nous demando notre op inion , di-
sons-la sans mentir et sans arrière-pensée ,
memo si elle no correspond pas aux opinions
des autres. Ce n'est pas de I'orgueil, c'est
do la loyaulé.

il coli te cher parfois d'ètre frane , de ne
pas trouver du talent à ceux qui n 'en ont pas
ou de l'honnèleté à des gens ([ili trompenl
te peup le , mais qu'importe : te bonheur do
roslor sincèro consolo de bien des ehos ;>s
et l' on poursuit sa vote sans faiblesse et
sans crainte.

Nalurellement , il est plus facile de mana-
ger la chèvre et le chou, d'éviter tes ennuis
en suivant le courant , puis de prendre sa pla-
co dans les rangs cles badauds, ou des a-
mis se trouvent. Néanmoins, dans leur for
intérieur ils vous mépriseront et ils n'auront
pas tort.

Le lecteur par court un journal pour se ren-
seigner non pour ètre berne. La tàche du
journaliste consiste alors à exposer la vériìé
en toute indépendance d'esprit. Il ne poursni-
vra pas de vengeance personnelle et so pia-
cera au point de vue general , il n 'entrerà
pas dans les petites combinaisons avanta-
geuses, mal gré les monaees il resterà lui-
m eme.

Ne croyez pas c[ue- ce soit toujours dròle
de se créer ainsi des adversaires de te savoir
et de continner quand memo, parco que c'est
le devoir. C'est pénible, au contraire, mais
cela ne doit pas compier.

L'essentiel est d'arriver au bout. de sa car-
rière et de pouvoir se dire: si j' ai commis
des erreurs, ce fut 'inconsciemmenl , jam ais
je n'ai signé une ii gno (mi ne fui pas de
moi, jamais je n 'ai accepté de parler contro
mes 'convictions et de trahir ma pensée.

A. M.

Pi. le député R. Lorétan
sur la sellette

L'Exposition valaisanne
à Zurich

/ SUISSE
HOMICIDE PAR IMPRUDENCE

A Sarignano (Tessin), un jeune homme de
22 ans, nommé Randi , voulant déchargei
son pistolet automati que, tira toutes les bal-
les contre une porte de W. C. Lorsqu 'il vou-
lut contròler son habileté , il trouva derrière
la porte, un enfant étendu, sans connaissance ,
qui, transporté à l'hòp ilal, expira quelques
instants après. Randi avait tire sur cette
porte sans savoir que l'enfan t se trouvait à
ce moment aux W.-C, la vidimo avait recu
une balle dans le bas-ventre.

LE TRAVAIL DANS LES FABRI QUES
Une slatisti que intéressante vieni d'èlre

dressée au sujet du nombre des ouvriers oc-
cup és par les entreprises soumises à la loi
federale sur les fabri ques. Sur 100 eniploy és
et ouvriers , on comp ie dans le canton de
Soiouro 61 ouvriers de fabri que, dans le can-
ton de Glaris 55,7; Schaffhouse , 46,9; Argovie
41,4; entre 37,5 et 31,8 dans les cantons de
Thurgovie , Zurich , Neuchàtel , Bàie-Campa-
gne et Zoug; entre 29,9 et 22,8 dans tes
cantons ile St-Gall , Bàie-Ville , Apponzell , Rh.
Ext., Berne et Schwyte, puis viennent ensui-
te les cantons de Lucerne, Valais , Genève,
Vaud, Uri , Tessin , Nidvvald, Fribourg, Ohwakì
Grisons et Apponzell Rh.Tnt., Dans les trois
derniers, la proporlion est inférieure à 10°/o .

POUR AVOIR ABUSE DE
L'ASSURANCE MILITAIRE

Un soldat soigné dans un hóp ital de Ber-
ne avait à répondre du délit de falsification
de docilmente au préjudice de l'assurance mi-
li tano devant la cour correctionnelle de la
ville de Berne. Il a été condamné avec sur-
sis à septante jours de maison de correction
et à la privation pendant un an de ses droits
civiques.

LES TRANSPORTS PENDANT LA GUERRE
L'A gence Respublica apprend que vers le

15 mars prochain , sera convoqué la commis-
sion des chemins de fer du Conseil natio-
nal , pour discuter avec M. Haab , conseiller
federai , la possibilitc de créer un système
permettan l aux C.F.F. de retrouver les ehar-
ges financières que ceux-ci ont eu pendan t
la guerre par les transports ef fedii és pour
lo compie de la Confédération suisse.

POURQUOI LES MONNAIES D'OR
ETRANGERES SONT RETIRÉES

Selon les instructions ctennées par ia Ban-
cpie nationale sur le re Irai t cles rnonnaies
d'or étrang ères ie public recevra sur deman-
de à tous les guicliets de la Banque natio-
nate cles monnaies d'or suisses pour tes som-
mes jusqu 'à 500 francs mais le quart seu-
lement pour les sommes dépassant 500 frs.
eu tous cas 500 francs minimum.

Les réserves d' or thésaurisées ne perctent
pas leur valeur or; elles peuvent ètre livrées
après le 31 mars, mais sous deduciteli de l e/o
pour couvrir les frais de la frappe en mon-
naies suisses. En outre , ces monnaies d' or
peuvent ètre vendues au prix du marche de
l' or. La Suisse a frapp é pour 279 millions de
francs de monnaies d'or, doni 125 millions
se trouvaient à la Banque nationale à fin
1928. Les autres 154 millions de francs sont
principalement en mains cles Banques suisses
et du public suisse.

Les milieux competente envisagent que la
mise hors de cours cles monnaies d'or étran-
gères est une nécessité pour la fnonnaie suis-
se. La Belgique étan t sortie de l'Union mone-
taire et ayant introduit te belga différen! du
frane , la France ayant promul gete une tei
au mois d'aoùt 1926 d'après laquelle la Ban-
que de France est autorisée à encaisser les
monnaies d'or franeaiscs non plus à leur
valeur nominale, mais à leur valeur metalli qme
et l'Italie à son tour, en septembre 1926, a-
yant fixé le cours des monnaies d'argen t frap-
pées setoli les prescri ptions de l'Union à cinq
i'ois leur valeur il n 'y a plus de chance que
l'Union monetane latino revive tout au moins
sous son ancienne forme.

C'est pour cette raison que depuis long-
temps déjà on a lente de refouler en Suisse
les monnaies d'or de l'Union de ce pays.

Sur une pièce de vingt francs , on pouvait ,
d'après son poids , faire un gain do 14 centi-
mes en valeur suisse. Les réserves en mon-
naies d'or de l'Union s'aocumulaient de plus
en plus à la Banque nationale.

La perle du poids pour les 95,5 millions do
monnaies d' or do l'Union qui étaient dans
tes caisses de la Banque nationale à fin 1926
causeront une perle importante et la Banque
nationale a prévu, dans ce bui , une somme
de 244,000 pour 1926 sans compier les frais
de frappe.

En ruoHRvr de Pestatoi
Lo oentième anniversaire de la mori de Pes-

talozzi a été célèbre di gnement dans les prin-
cipales villes de la Suisse. En Valais , les é-
coles ont été fermées et à Sion une causerie
cinématographique fui donnée aux élèves par
M. le professeur Gribling , sur la vie
du grand éducaleur.

A Brugg
La fète du oentième anniversaire de la mort

d'Henri Pestalozzi a eu lieu en l'église de
Brugg. Plus d'un millier de personnes y ont
parlicipé. Ce fut une manifestation émouvan-
te de vénération poni- le grand ami des en-
fants.

De nombreuses personnalités ont prononcés
des discours , sous la présidence d'honneur
de M. le Conseiller federai Cimarci.

Au banquet crui a suivi à l'Hotel de Ville,
M .Suss, stadtanunann, a apportò les salu-
tations de là ville de Brugg.

M. Studler, chef du Département de l'Ins-
tructioii publi que d'Argovie, a rappelé tes é-
checs de Pestalozzi à Neuhof , quand il cher-
cha à obtenir les moyens de sub venir aux
frais de son insti cut en faveur des pauvres.

L'impressionnant e oérémonie a pris fin pai
le ebani « O mein Heimatland » .

A Genève
Le centenaire de la mori de Pestalozzi

a été célèbre jeudi par les autorités scolai-
res et la jeunesse de Genève.

Dès le matin , dans les rues, des fillettes
ont offerì aux passants des broches, des dé-
corations et des cartes postales. Le benèfico
de cette vente était consacrò pour la plus
grande partie à l'organisaiion d' aleleurs d'ap-
prenlissage pour les enfants retarclés qui cruit-
lent tes classes sp éciales.

L' après-midi avait lieu à la Salle de la Ré-
formation mie séance oommémoralive. Los
enfants cles écoles, les autorités scolaires et
une grande foule assistaient à cette manifes-
tation publi que.

Une alloculion a été prononcée par le pré-
sident du Département de l lnstruction pu-
blique, M. Oltramare , et une causerie sur
« Pestalozzi, éducateur »* a été faite par M.
Malche, directeur de renseignenient priinai-
re. Des jeux rythrniuaes ont été exécutés par
des classes ilalcrozfcnnes et tes enfants ont
chanté des chceurs.

Le soir, sous tes ausp ices de la Société
genevoise d'éoides allemandes, avai t lieu une
doublé oonférence par M. le prof. Pierre Do-
vei el M. te prof. Paul Haeberlin , de l'Uni-
versité de Bàie, dans la salle de l'Athénée.

A Lausanne
Près de 2000 élèves cles écoles secondai-

res de Lausanne, réunis en la cathédrale
jeudi matin à 10 beures, ont, dans une céré-
monie intime, rendu un touchan t hommage à
la mémoire du grand éducateur..

L'orgue preluda. La prière fut prononcéo
par M. le pasteur Vittoz , puis des chceurs de
circonstance créèrent l'atmospbère de recueil-
lement dans lacmelle le pasteur prononpa son
alloculion. M. Vittoz laissa de coté les trails
biograp hi ques, les faite historiques de la vie
de Pestalozzi , pour dégager simplement une
des lignes les plus admirables de son exis-
tence: sa passion du bien. Celle passion
([u'on reconnaìl dans toute son ceuvre, cotte
passion l'aite de désintéressement , de fiam-
me et d' endurance.

L'orchestre de l'Ecole de commerce et du
Collège classique, puis le chceur misto de
l'Ecole normale se font entendre et te pas-
telli- donne sa bénédiction à l' assemblée.

CantoB <lu Valais
FANFARE DE CHERMIGNON A GRANGES

On nous écrit: .
Nous apprenons avec plaisir que la Fan-

lare de Chei-migiion (Ancienne Cecilia) exé-
outera son répertoiro musical dimancbe , 20
février , dès 13 heures 1/2 vers l'Hotel de la
gare , à Granges.

Le concert donne par cette mème fanfare
te 23 mai ctérnier, pendant le banquet. des
Sociétés de musique du Valais centrai à
C'herinigiion fut , dit-on , très goùté.

Si l'avantage nous est donne d' entendre
celle Société dimanche à Granges . nous di-
rons notre appréciatio n dans un prochain
numero du présent journ al. Un musicien

L'AFFAIRE EISTER
Le « Eriger Anzeiger » annonce cjue le rap-

port des experts sur l'affaire Eister est clan.:
les mains du Conseil d'Etat. Les conclusione
de ce rapport seraiont tes suivantes :

1. La Direction et te Conseil d'administva-
tion ne sont en aucune manière responsables
du dommage snbi.

2. L'agent est responsables de toutes tes
pertes crai se soni effectuées jusqu 'à son li-
cenciement.

3. Pour les pertes subies pendant la ges-
tion provisoire de Eister , celui-ci est seni res-
ponsable.

L'enquète pénale est lerminée, en sorte que
le Tribunal d'arrondissemont va ètre sous pou
saisi de l' affaire.

On s'attend à co cpie le Conseil d'Etat sou-
mette un rapport au Grand Conseil sur colte
question pour la session extraordinaire de
mars

UN EBOU'LEMENT A LONGEBORGNE
Dans la nuit de jeudi à vendredi un ébou-

tement de la roche s'est produit à Longebor-
gne démolissant la toituve de la cbapelle do
l'ermitage . En raison des menaces d'un nou-
vel accident de ce genre , l'accès du sanctuai-
re est, provisoirement interdit au public.

EXAMENS DE SORTIE DES
COURS COMPLÉMENTAIRES

Ils auron t lieu dans les locah tés et dates
ci-après indi qués, chaqu e jour dès 8 h. 1/2-

Districi de Sierre — Suivant avis special
aux communes.

Districi d'Hérens. — A Vex, le 24 mars,,
Nax, St-Martin, Vernamiège et Vex .

A Vex, le 29 mars, pour Agettes, Evolène,
Ilérémence.

Districi de Sion (avec Ayent) — A Sion ,
te 4 mars, pour Sion, Savièse, Ayent. A Sion
le 11 mars, pour les autres communes du dis-
trici.

Districi de Conthey. A Plan-Conthey, le 31
mars, pour Conthey et Nendaz; A Ardon , le
30 mars, pour Ardon, Chamoson, Vétroz.

Districi de Martigny. — A Marii gny-Ville
le 15 mars, pour Ville , Bourg et La Ràtiaz.
A Marti gny-Ville , le 16 mars, pour Charrat ,
Martignv-Combes, Bovernier et Trient.

A Levtron, le 23 mars, pour Isérables, Lev-
trOn , Riddes et Saillon. A Saxon, le 25 mars
pour Fullv et Saxon.

Districi d'Entremont. — A Bagnes, le 3
mars, pour Bagnes et Vollèges. A Orsières.
le 8 mars, pour les autres communes du dis-
trici.

Districi de St-Maurice. — A Vernayaz , le
9 mars, pour Dorénaz , Finhaut, Salvan et
Vernayaz .

A St-Maurice, le 10 mars, pour les autres
communes du districi.

Districi de Monthey. — A Monthey, lo 17
mars, pour Champéry, Monthey, Troisforrents
et Val d'Illiez. A Vouvry, le 22 mars. pour
les autres comm unes du districi.

Voir au « Bulletin officici « les renseigne-
ments comp lémentaires.

UN NOUVEAU BÀTIMENT DES DOUANES
L admmistration des douanos so propose de

bàtir un nouveau bàtiment à Champéry, car
la nécessité s'en faisait sentir depuis ' long-
temps. Les travaux sont déjà mis en soumis-
sion.

GYMNASTIQUE
Nous avons déjà annoncé l'organisaiion,

par le Cornile techni que, d'un Cours de skis
aux Mayens de Sion. Voici maintenant la lis-
te des autres cours prévus pour 1927;
Sion , 20 février: Cours pour moniteurs de soc.
Ardon , 15 mai : cours pour l'artistique;
Chablis: 22 mai , cours pour l'Athlétisme lé-

ger;
St-Léonard , 29 mai : cours pour les Nationaux;
Sierre , 24 juillet , cours pour sous-moniteurs;
Saxon , 25 sept. : cours pr. moniteurs de sect-

Le cours de dimancbe prochain sera diri ge
par M.' Bertrand , président du C. T., et MAI .
Pfefferlé et Reichmuth, membres du dit Co-
mité. Il est donne en vue de la préparation
cles sections au 2me Conoours romanci de
gymnasti que cpii aura lieu les 18, 19 of 20
juin à Genève.

Un Libile
La Section de Sierre, fondée le 2 février

1902, fètera , samedi , 19 février , son 25mo
anniversaire. P. ^f .

UN PEINTRE DU VALAIS
M. F. de Ribaupierre est un peintre cléli-

cat des Alpes valaisannes et particulièrement
du vai d'Hérens, pour lequel il semble a-
voir une prédilection , écri t « La Revue ».
Il expose ces jours , au bàtiment Arlaud, à
Lausanne, une sèrie de tableaux à rimile,
qui sont le témoignage modeste, mais infini-
ment sincère , d'un grand amour de la mon-
tagne. Un coin de pàturage dorè par la lu-
mière du soir , un hameau tap i quelque pari
dans la vallèe , d'abruptes parois de rochers,
voilà la « matière » sans cesse reprise ei
toujours renouvelée du peintre.. La montagne
dans l'oeuvre de M. de Ribaup ierre, n 'a rien
do co conventionnel , de cet apprèt que l' on
volt parfois ailleurs. Elle est là dans toute
la pureté de son coloris el la diversi té de ses
formes, vue par un artiste crai en connait tes
multi ples aspeets , les ebangeantes lumières.
Quelquos porlai ts de montagnards , garc;ons,
fillettes et jounes femmes , .peints avec une
minutte fervente, complètent les silos. La
fraicheu r do ces jounes visages , tout ite lis
et cte roses, est habilement rendile. 11 y a là
quelques tvpes inoubliablos.

L'ETAT DES ROUTES DU VALAIS
Le Cornile de l'Association cles propriétai-

ros de camions automobiles , section du Valais ,
ay ant fait une enquète auprès de ses mem-
bres , voici les réponses qu'il recoit au sujet
de l'ótat des routes.

La route du Simplon est très bonne, quoi-
que en partie impraticable à cause de la
neige. De mème, la route dans. la Vallèe
cte Concbes. Les autres routes du Haut-Va-
lais laissent beaucoup à désirer, particnliòro-
ment le trajet Viège-Gampel.

Sont dangereuses pour la circulation cles
camions les routes Sierre-Vissoie-Ayer, Sinn-
Evolène-Haudères.

Le parcours Sierre-Sion est très mauvais
par placos. De Sion à Marti gny, les endroits
les plus défeclueux sont entre Sion et Ar-
don , Charrat et Marti gny.

Depuis là les routes s'ainéliorent un peu ,
probabtemènt parco que nous nous appro-
ebons du canton de Vaud. -

Dos endroits signalés comme dangereux é-
galemeilt, sont les conlours d'Eyholz , entre
Bri gue et Viè ge, et ceux près du Domaine du
bois cte Finges (ces conlours doivent ètre
corri gés sauf erreur , cette année).

Les contròles se font de temps en temps
à la Souste et à Sterro.

On sigliate aussi la négossilé d' un ta-
bleau aux deux entrées cte Viège et à colle
de Bri gue, indiquant la direction à suivre, une
orientation dans ces localilés étan t impossi-
blo pour- des étrangers. « Valais-Sport ».

On nous écrit: Gràce à l'initiative du « Pa-
villon Valaisan » (collectivilé des marchands
en vins), l'exposition des produits du Valais
aura lieu du 19 au 26 octobre 1927, à la
Tonhalle, à Zurich . Y seront représentés les
vins, les fruits , les sculptures, les tissages
et broderies , les tabacs, les produits indus-
triels et artistiques, etc.

Le but de cette manifestation est de repré-
senter aux yeux de nos compatriotes de la
Suisse orientale, le Valais sous tous ses as-
peets et de créer sur la place de Zurich à
nos produits de nouveaux et d'intéressante
débouchés.

Afin de réduire les prix d'inscri ption pour
la partici pation et la location des stands au
strici minimum, un Comité valaisan d'orga-
nisation sera forme qui collaborerà continuel-
lement avec le Comité d'initiative à Zurich.

Un Comité d'exposition dans lequel les ini-
tiateurs de Zurich et les exposants du Va-

lais seront représentés à part égale, com-
mencéra prochainement , en commun accord
avec nos autorités cantonales , les travaux
pour la réussite de cette manifestation.

Le Comité provisoire d'organisation . prè-
side par M. Jules Wegener, Directeur de la
S. A. Vender 'Muhll , à Sion , réunira au dé-
but du mois de mars les exposants. A cotte
séance, le pian de l'exposition sera discutè
et le Cornile valaisan d'organisation definiti
yement désigné. Selon l'idée des initiateurs .
il sera constitue une cooperative. Les assis-
tants pourront so décider à prendre pari à
l' exposition conuiie sociétaire òu comme sim-
ple exposant. Pendan t la durée de l' exposi-
tion, les exposants vendront leurs produits.

Nous apprenons . d'antro part . que cotte ex-
position sera mie véritable « Semaine vaiai
saune ». Cesi d'ailleurs le noni qu'on pro -
posera de lui donnei- lors de la première réu -
nion des exposants.

Panni te cornile d'initiative de Zurich, nous
trouvons les Valaisans : .MM. Dr Franz Sei-
ler, vice-directeur cte la Fiduciaire suisse des
Hòleliers; Pierre-Marie Mathey, avocai; Char-
les Kuntschen , secrétaire de l'Union ceni rate
des Associations patronades suisses.

Un cornile d' organisation valaisan s'occu-
po actuellement à répandre l'intérèt pour cet-
te intéressante manifestation et à préparer
la première réunion des exposants. Ce comité
provisoire se compose de MM. Jules Wegener
président; Jean Gay, L. lmesch , Charles Bon-
vin , Orsa) . R. Gilliard, Dr Wuilloud , un re-
présentant du Déparloment do l'intérieur.

IJC secrélariat a élé confié à la Chambre
Valaisanne de Commerce.

Le Chef du département do l'intérieur, M.
le Conseiller d'Etat 'frodici, a bien voulu
assurer son bienveillant appai 011 ac-
ceptant la présidence d'honneur du Comité
valaisan (rorganisation.

De son còlè, la Presso no manquera pas de
mettre le public un courant, cte cette intéres-
sante manifestation el cte la soutenir dans
la mesure de ses movens.

A propos des vins valaisans
Lors cte la dernière session du Grand Con-

seil, Al. lo député Raymond Lorétan , de Loè-
che, avait afl'imié que les cafetiers * cte la
Suisse allemande vendateli! le vin du Va-
lais au prix exagéré de 5 francs, le litre de
dòte et de 3 francs 50 à 4 francs
le litre de blaiic. 11 demanda mème
au Conseil d'Etat d'intervenir. Or, la
direction cte la Société suisse des Cafetiers
vieni cte protester contro cette affirinalion
auprès du président de la Haute Assemblée.
Voici un des passages princi paux de cotte
protestation :

« L'af firma tion de Al , 'Lorétan que lés "ca-
fetiers vendent te vin du Valais 5 frs. est
absolument inexacte. S'il pouvait citer un ou
quel ques cas 011 les noins , ce doni nous dou-
tons .d'ailleurs beaucoup, il faudrait encore
voir s'il n'y a pas là cles causes spéciales pour
un prix plus élevé et M. Lorétan ne serait
pas du tout fonde à adresser ce reproche
à la généralitó de notre corporation. Et que
signitieraient des cas isolés sur 26,000 cafe -
tiers que compie la Suisse, doni 17,000 en
Suisse allemande ? En tout cas, si AL Lorétan
croyait devoir se plaindro cles cafetiers , il
aurait mieux fait de s'ad resser à notre So-
ciété, au lieu de rendre publi ques ses accu-
sations non vérifiées et d'amoindrir aux yeux
d'une aulorité cantonale une corporation ho-
norable. Il devrail pourtant se demander si
une accusation ainsi généralisée, ayant pour
conséquence de choquer profondémenl les ca-
fetiers , peut-ètre dans l'intérèt de la viticul-
ture valaisanne et de la vente du vin? Le
cafetier est finalement le princi pal acheteiu
cte vin. On devrail comprendre que ces ac-
cusaiions non motivées ne sont pas de naturo
à engager les cafetiers à vendre , à l'avenir,
le vin du Valais.

» Si M. Lorétan s'élait adressé à nous a-
vec preuves à Tappili, nous lui aurions dé-
niontié que notre Société ne soniteli ! jamais
des oxagéralions do prix au sein cte notre
corporation. Nous ne cessons d'agir pour que
chacun établisse ses prix d'après la vérita -
ble base commerciale ».

M. le député R. Lorétan apportera-t-il (Ics
précisions? Nous l'esp érons , car il faut que
celle affaire s'éclaircisse. Nous avons, de no-
tre coté, teléphone à la Chambre valaisann e
de Commerce pour essayer d'obtenir des ren-
sei gnements. Nous n'avons rien pu savoir ,
car aucune slatistique officielle n 'osi établie
à ce sujet. >'

M. le député Lorétan doit sans doute pos-
seder un dossier cte l'affaire et baser ses af-
firmations sur cles chiffres. Il serait , en ef-
fet , curieux de les connaìtre.

Une enquète
Nous sommes prète à commencer une en-

qiièto concernant la vento des vins valai-
sans on dehors du canton. Les nombreuses
personnes qui voyagent voudront bien nous
faire pari do leurs constatations. La Société
des Cafetiers so défend , c'est son droil , mais
le client a son mot à dire et notre journal
lui permettra de s'exprimer librement.

Dans tous les cas des abus se sont com-
mis, depuis plusieurs années , et une per-
sonne nous signale qu 'elle a pavé quatre frs.
te litre de nouveau dans une gare de Suisse
allemande. En outre, il était loin d'ètre pur.

C'est un cas, il y en a d' autres , et l'on
voudra bien nou s les signalcr.

Pour ètre juste , il faut avouer que les
cafetiers valaisans vendent les vins à des
prix modérés, il ne s'ag ii pas d'eux ici , mais
de leurs collègues de la Suisse.

En outre, la Société des Cafetiers doit se
rassurer, nous sommes persuadés qu 'elle n 'est



pas responsable des manquements de ses
membres et qu 'elle est là première à les de-
plorer. Notre enquète n'a donc pas pour but
de lui nu ire, mais de la seconder dans ses
recherches.

M. Lorétan se défend
Nous avons pu atteindre AL le député Ray-

mond Lorétan par teléphone. Il confirme les
faits : la dòlo s'est venduo 5 francs et le
blanc 3,50 à 4 francs eu Suisse allemande .
Au surp lus, comme nous lo prévoyons , M.
Lorétan possedè des preuves et tes fera va-
loir. Il nous adresso aujourd'hui mème un
mémoire qui paraitra dans notre prochain nu-
mero.

monumeni de la Barde suisse, a Rome
1527-1927

Le 6 mai 1927, pour la quatre centième
fois, reviendra l'anniversaire dun évènement
qui reste l' un des temoignages les plus ca-
racléristiques de l'antique fidélité suisse et
de l'honneur militaire : ia mort héroi'que de
la Garde suisse du Pape, lors de la prise
de la Ville Eternelle, en 1527.

Un Cornile d' action, où sont représentèes
toutes les parties de la Suisse, a décide de
fixe r d'une facon durable ce jou r de gioire
par mi monumenl qui prendra place dans la
rour de la Caseine de la Garde pontificale.

En outre, d'ici au 6 mai 1927, paraitra
un bistori que de la Garde suisse, à Rome.
L'exéculion des deux ouvrages est assurée,
mais les moyens matériels manquent encore
en partie.

Le Comité d'initiative , prèside par M. le
Conseiller national Hans von Mail, se voi!
clone obli gé de faire appel aux contributions
de cercles plus étendus.

Le Valais, qui a toujours compiè un grand
nombre de chete et de soldats dans colte
Garde qui veille, aujourd'hui encore, aux Por-
les du Vatican , ne peut et ne veu t pas rester
en arrière .

Le Cornile cantonal d' action convie donc le
peup le valaisan à participer à la réalisation
l'inancièrc des deux projets. C'est le cceur jo -
yeux que nous adressons tout spécialement
aux officiers , sous-officiers et soldats , ainsi
qu'aux amis cte notre histoire .

Nous connaissons votre patriolisme et nous
sommes certains d'ètre entenclus et com-
pite. Cesi une pelile contribution à une sal-
le d'honneur à la mémoire des héros suisses
de 1527 que nous sollicitons.

Le Comité cantonal d' action :
Le Secrét.-Caissier: Le Président:

L. Jost, major. Lt-Col. Walpen , C.d'E.
Les personnalilés suivanles recommandent

clialeureusemenl le présent appel :
M. Kuntschen, Président du Conseil d'E-

tat; M. Evéquoz, Conseiller national ; M. M.
Troillet , Conseiller d'Etat; M. Delaooste, Con-
seiller d'Etat; M. le Dr Grand, Professeur;
AI. le colonel d'Allèves ; AL de Cocatrix , Con-
seiller d'Etat ; M. lo Lt-Col . cte Preux, com-
mandan t de la gendarmerie; M. de Torren te,
ingénieur can tonal ; M. Barman, Conseiller
aux Etats; M. L. Hallenbarte r, rédacteur; Al.
Morand, président du Grand Conseil; M. G.
de Kalbermatle n, major; M. Imboden, juge
cantonal; Al. Joseph Kuntschen , président; AI.
le Colonel Couehep in; AI. Pitteloud , conseil-
ler national; AI. Spall i-, conseiller national ;
M. Escher , conseiller national; M. Aleyenberg
président , Brigue; Al. Mathieu, président, Loè-
che ; M. le colonel L. de Courten, M. Imsand ,
major , à Ulrichen ; AI. le Dr Petri g, conseil-
ler national; M. le Dr li. Seiler; AL le Li.-
Colonel Iniesch; AI. Haegler, rédacteur; M.
Dr A. Favre , rédacteur; M. le Lt-Colonel cte
Stockal per; AI. le Dr Lorétan , conseiller aux
Etats; AL Trotlet , président , Monthey ; AL Alot-
tiez, président , St-AIaurice; AI. Bonvin , pré-
sident , Sierre.

En outre , les Sociétés suivantes :
Société d'histoire du Haut-Valais; président:

AL le Dr Imesch ; Société d'histoire du Valai s
romanci: président: AI. le Dr de Cocatrix;
Société des Officiers; président: Lt-Colonel
Schmid : Société des Sous-Officiers du Haut -

— C'est un homme du monde, en tout cas
dit tranquillement Aleredith .

Jocelyne lo regardait.
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— AL Durnovo sera-t-il chef do l' expédi-
tion? demanda-t-elle négli gemmen t après un
court silence.

— Non , répondit Jack en lui adressant un
scurire.

Le rire bruyant de Alaurice intervint:
— Ah! ah! je me demande à quelle diablo

d'aventure vous courez là?
— Nous allons remonter TOgowe, répondit

Jack.
— Nalurellement , mais dans quel but ? Cet-

te rivière a quelque chose de mystérieux.
Durnovo cache des parente pauvres ou quel-
que chose d'analogue dans ces parages.

— Ce n 'est pas à leur découverte que nous
allons.

— Je soupeonne , dit Alaurice, qu'il a dé-
couvert un importun i dépòt d'ivoire, et que
c'est là le secret. Tello est la clef de pres-
que tous les mystères de cette còte. Je vou -
drais bien avoir la bonne fortune de mettre
la main sur cette provision d'ivoire ou sur
quelque autre de pierres précteuses oi de den-
rées coloniales! Nous ne resterions pas long-
temps ici , n 'est-ce pas ma chérie?

— Je ne vois pas de quoi nous avons à
nous plaindre, répondit Jocelvne .

— Vous avez raison. Vous ne vous plai-
gnez j amais, vous ne vous plaindriez mème

pas si vous en aviez le droit!
— Oh! que si! Surtout si je croyais que

cela put servir à quelque chose !
— Ainsi s'exprime la philosophie , interrojn-

pit Jack.
— Ou la résignation.
— J' ai dit la philosophie. La résignation

est la plus sotte des vertus.
— Elles no me tentoni pas plus l' ime quo

l' autre, avoua Alaurice Gordon.
— Je crois que vous leur tournez le dos à

toutes deux, dit vivenient Jack.
— Bien répliqué! Jocelyne, savez-vous quel

surnom nous lui donnions au collège? «Clou
pointu» . Il était si long, si mince, si mor-
dan t, je pourrais ajouter si uni et si fort!
Aiais nous n 'étions pas polis en ce tsmps-
là. Pauvre vieux Jack ! Il nous rendait bien
la monnaie de notre pièce ! Mais il faut cpie
je me sauve... Le commerce de l'Afrique oc-
cidentale me reclame! Vous allez venir bien-
tòt au bureau, n 'est-ce pas, Jack?

— Oui. J' y ai rendez-vous avec un métte
crai est menteur par nature et cuisinier par
métier.

Alaurice Gordon s'en allait toujours aussi
précipitamment. Son verbe haut et ses mou-
vemenls prompts lui donnaient la réputation
quelque peu usarp éo d' un homme énerg iquo
et capable.

Jack , d'un esprit plus réfléchi , n 'agissait
pas avec la mème nàte. Il finit tranquille-
ment son déjeuner et demanda à Jocelyne de
venir im moment sous la veranda.

C'était une habitude qu'ils avaient priso
ineonsciemment. La veranda était un des en-
droits attrayants de la maison, un coin plein
de plantes exotiques ; l'Afri que est le pays
des lianes et des ti ges grimpantes. Elles cou-
raient en feston tout le Ione; du treillis qui

couvrait le mur où s'enroulaient autour des
colonnes de support pour retomber gracieu -
senient vers le sol. La legende de la maison
(car de mème qu'aux Incles chaque bungalow
de l'Africpie occidentale a la sienne), la le-
gende disait. quo celle demeure avait été cons-
imile par un missionnaire, et que, pour/ rom-
pre la monotonie de la saison cles pluies , il
avait récolte une collection varice de plan-
tes grimpantes. 11 les avait cultivées en 1'
honneur cte la prochaine arrivée de sa jeu -
ne femme. Alais elle ne fit  pas le voyage
mie dépèche lui ayant appris qua son mari
avait été arrèté dans ses préparatifs amou-
reux par la morsure mortelle d'un serpenl.

Jack Aleredith prit un siège et sortii son
porte-ci gare de la poche de sa jaquette . A-
vanl de s'asseoir, Jocel yne s'approcha de la
fenètre pour voir son frère montar en selle.
Elle avait un an de plus quo Gordon et ni l' un
ni l'autre ne se doutail de l 'influenc e quo
la sceur avait sur le frère.

Au mème moment , Alaurice passa à cheval
devanl la veranda , saluant de la main. C'é-
tait un de ces grands Anglais jovials qui
semblent pétris d'anpétit et de bornie hu-
mour.

Tout en revenant sur ses pas , Jocel yne
pensait à son frère et il ne lui vint pas à
l'esprit qu'elle dut dissimular ses réflexion s
à Jack. Elle le eonnaissait pourtant depuis
trois semaines seulement , et elio n 'avait ja-
mais parie cte son frère , lui absent , avec au-
cun lionime.

— L'idée, fit-olle . que Alaurice pourrait è
Ire facilement entraìné au mal v par une fa
cheuse influenee ne vous a-t-elto jamais frap
pé?

— Si... mais il est tout aussi capable d'è
tre entraìné au bien par ime bonne infine

ce Ielle que la vòtre.
11 ne s'apercut' pas cte l'air preoccupò de

Jocel yne. 11 suivait probablement des yeux
la silhouette du cheval cpii disparaissait gra-
duellement derrière les massifs de fieurs et
cte feuillage.

. — Je crains . dit la jeune lille , que mon
influenee ne soit bien faible !

— Sincèrement, le croyez-vous? demanda
Jack en se tournant vers elle avec un scu -
ri re railleur .

— Oui , répondit-elle simplement.
Jack aspira une bouffé e de son ci gare a-

vant de continu er :
— Eh bien ! moi, dit-il , je crois crac votre

influenee fait de votre frère ce qu 'il est!
— Je suis contente que vous me supposiez

quel que pouvoir sur lui , mais, en mème temps
j ' en éprouve une certaine inquiétude, car vo-
tre op inion confirme ma conviction qu'il est
très influencable. Qn 'adviendrait-il si je dis-
paraissais , si je molliate ou, ce cpii est p lus
probable, s'il se mariait?

— Espérons qu'il épousera la femme qu'il
lui faut. Cela arrive parfois. vous savez!

Elle sourit en cli gnant la paup ière. Leur in-
timile, en ces derniers temps, était devenue
une de ces amitiés d'homme à femme cpii no
trouvent dans le monde que scepti ques ou
détracteurs. Elle existait néanmoins. Jack a-
vait passe trente ans , elle aussi approehait
de cet ago prosai'que. ils avaient tous deu x
assez vécu déjà pour crac la vie leur fut  Ielle
qu'un livre ouvert. Ils avaient probablement
reconnu cjue bien des pages en sont victes.

Il lui avait donne à entendre qu 'il était fian -
cé et elle avait parfaitement oompris: aucun
malentendu ne pouvait clone exister entro eux.
Il n 'y avait aucun prétexte à Fune de ces
petites méprises qui engendren t tes romans

La Bimiaeine
par H.  Setto» Merriman

Valais : président, Imesch fourrier ; Société des
Sous-Officiers de Sion et environs; président,
G. Gessler, fourrier.

P. S. — Les dons sont versés au compie
de chèques Ile 810, Sion .

me qu'en sens inverse.
La route avance peu à peu, elle traverse

déjà Champlan, Grimisuat, les villages d'A-
yent en nous offran t une vue magnifique sur
la vallee du Rhòne. Ce ne serait pas une
affaire de la continuer jusqu'à Lens pour la
relier à celle de Alontana.

Espérons voir ce projet réalisé avant long-
temps.

j gÈ  ̂ hroniqwc

L'ASSOCIATION DES MUSICIENS
SUISSES A SION

S E R V I C E  R E L I G I E U X  —?

4} PHARMACIE DE SERVICE ?

Cotte Association tiendra ses assises an-
nuelles à Sion, les 11 et 12 juin prochain.
Bien des lecteurs se demanderont sans dou-
te ce que c'est que cette Association; c'est
une société qui a pour but de contribuer
d'une manière generale au développement cte
la musique suisse et plus spécialement de fa-
vorisci- l' activité artistique cte ses membres ,
de créer un lien entre les musictens des di f-
férente s parties du pays et de développer en
eux l'esprit de confraternite , de représenter
et de défendre tes intérèls artisti ques et ma-
tériels de ses membres, en mème temps quo
l'ensemble des musiciens de profession .

Peuvent ètre membres actifs , les musicien s
professionnels cte nationalité suisse (il y en
aurait bien deux douzaines en Valais) et les
rmisiciens professionnels de nationalité étran-
gère domiciliés en Suisse depuis cinq années
au moins. La cotisation» annuello n 'est quo
de dix francs. L'assemblée generalo a lieu
une fois par an et coincide generatemeli ' a-
vec les fosti vais organisés par l'Associ ation;
par décision du Cornile centrai elle aura lieu
à Sion à la date indiquée ci-haut. Classe 1888. — Les cotisations-ó pargnc

L'Association -compie actiiellomont envi i on pour les mois cte janvier-février 1927' soni à
380 membres. Les professionnels valaisans verser au Comp ie de chè ques postaux Ile 888.
qui désireraient en faire partie devront en Le Comité.
adresser la domande au présiden t centrai , Al
Emile Lauber . compositeur à St-Aubin (Non
chàtel). Ti-

COURS DE SKI DU C. A. S.
On nous écrit:
Le cours de ski des skieurs romands, des-

tine aux membres du C. A. S. qui désiren t
se perfectionner dans la pratique du ski en
baule montagne, a commencé jeudi à Thyon ,
sous la direction du guide et maitre skienr
réputé, Ai. Oscar Supersaxo, de Saas-Fée.

24 partici pants venus de toutes tes parties
de la Suisse romando, auxquels se sont
joinls une dizaine de skieurs du groupe cte
Sion, soni montés à Thyon, où ils so livre-
ron t pendant deux jours à des exercices de
ski.

Dimanche matin , le cours desconclra à He
rémence, d'où , après la messe, il gagnera la
caban e du Val des Dix et fera l' ascension
cte la Duetto et de la Rosa-Bianche , sous
la coiiduite du guide Camille Bournis'son ,
d'IIéi' emance.

Il est à souhaiter quo le temps maussade
d'aujourd'hu i fasse rapidement placo à un
beau soloil qui vienne illuminer nos alpes
ol tes montrer à nos hòtos dans tonte leur
sptendeur, afin que le cours, qui a été par-
faitement organise par le Groupo cte Sion,
ne laisse à tous ses partici pants que de bons
souvenirs.

UN FUTUR « AS » DU VOLANT
Une dame de Sion , sur lo point d'ètre mère,

se fit conduire en automobile à l'hò pital de
la ville. Alais elle n'eut pas le temps d' arri-
var dans cet établissement crac la naissancc
s'offocluait  dans la voituro.

Si col enfant devien t un « as » du volani
on pourra dire qu'il était bion predestinò.

?— S E R V I C E  R E L I U I E U X  —?
Dimandi e, le 20 février

A la cathédrale. — 5 h. 1/2, 6 h. 1/0 et 7
h. 1/2 , messes basses. 7 h. messe et commu -
nion generalo de la Congrégation des Jeune?
Gens. 8 h. messe des écoles des filles, ins-
traction francaise. 8 h. V2 messo basse, ins-
traction francaise. 10 h. grand' messe, ser-
mon allemand. 11 h. 1/2 mosse basso, ins-
ti-uction francaise.

Le soir. — l h. vépres, 6 b. chapelet ci
bénédiction.

Dimancho 20 février : de Qua^

ROUTE SION-AYENT-MONTANA-SIERRE
On nous écrit:
Et pourquoi pas !
Pourquoi le voeu exprimé un jour par l'ai-

mable Chef du Département de Justice et
Police cte voir Sion relié à Alontan a par une
rou te qui serait notre « Route de la Corni-
che » ne se réaliserait-il pas?

Quel joli parcours et quelle agréable cour-
se cpie cello Sion-Sierre par Montana , de mè-

NOMINATIONS ECCLESIASTIQUES
Sa Grandeur Algr Bieler, évèque de Sion ,

vient de nommer M. lo chanoine de Courten
directeu r de l'orphelinat des garcons en rem-
placement de feu AI. le chanoine Jean;

Sur la proposition de la famille Kuntschen ,
AI. l' abbé Rap h. Aleng is a été nommé redolii
de Ste-Barbe , en remplacement cte AI. l' abbé
Jérémie Capelli , decèdè.

COURS DE COMPTABILITÉ
ÌN ous rappelons le cours de comptabilité

organise par la Société des Aris et Alétiers
de la Ville de Sion. Los inscri ptions soni re-
cues jusqu 'à samedi soir , par AI. Dénériaz ,
pharmaàen, ruo de Lausanne. Ce cours . des-
tine aux artisans , petits commercants. parli-
culiers , sera essontiellement prati que. (Com.^

EN VOITURE!
Les personnes qui désirent partir en auto-

car pour les mayens, dimanche, son i priées
de s'inserire à la Bijouterie Gaillard. Le dé-
part aura lieu dimanche, à 7 h. 1/2 <-lu matin
à la Place du Alidi. .(Comm.)

OE» D A N S  LES S O C I É T É S  «n»

TOUCHE-A-TOUTJ
LE GENDARAIE EST SANS PITIE...
MAIS PAS DANS LE HAUT-VALAIS

Un correspondan t nous écrit:
Votre histoire sur la conduite « manu mi-

litari » d'un brave citoyen de Cbamoson au
posto cte gendarmerie cte votre villo n 'aura
pas manente d'étonnor de nombreuses por
sonnes.

On doit. constater , à regret, que si tes gen -
darmes du poste cte Sion font un usage im-
modéré des menottes "il n 'en est pas eie mè-
me cte certain de leur collègue du Haut-Va-
lais.

N' a-t-on pas vu, lo 12 courant, un agoni
en civil , s. v. p., conduire le meurtrier cte Q.
Hugo , de Briannen , près Agarn , « non mo-
notté »!!!! N' est-co pas là un défi jeté à
la Société? Les personnes présentes ont été
indi gnées de ce fait.

Existe-t-il un règlement à l'usage des gen-
daraies trailanl de l'emploi des « menottes »?
Si oui . que les organes comp etente nous en
donnen t un extrait dan s ce journal. J.  M. -

Buvez un

ITU» (Eacktail
le meilleur des stimulants

Distillerie Valaisanne S. A. Sion

Chronique agricole ̂ ^̂
UN APPRENTISSAG E POUR LES VACHERS

Dans notre pays, les vachers soni nom-
breux. Par contre les bons vachers n 'abon-
dent pas. De mème, beaucoup de garcons se
destinent à la vie rurale. Alais ceux-là seuls
qui ont de la chance ou de l'argent trou -
vent le moyen d'en faire l'apprentissage régu-
lier. C'est cette doublé lacune que la Federa-
tici! romande des Sociétés d'agriculture veut
essayer. de combler, en étudiant l'organisa-
tion d'un apprentissage pour jeunes vachers.
Assurer autant que possible à tout troupeau
un berger qui soit digne de lui. Fournir à
tout garcon qui te désire , l' occasion d'appren-
dre à fond les quatre op érations : traile, vè-
lage, soin du bétail, affouragement. Et par la
mème occasion , assurer à tout agriculteur
sérioux et expérimenté, le moyen de se trou-
ver un jeune appronti qu'il pourra former à
son idée, qu'il sera cerlain de garcter pendan t
le temps nécessaire; après quoi, s'il lui con-
vieni , libre à lui de le réengager à son service, à
litre de vacher qualifié. Ce programmo parafi
de nature à tenter quel ques-iins de nos a-
griculteurs , ainsi qu'un certain nombre do
garcons doués de bons bras et de bornie
volonté , désireux de vivrò aux cliamps. Après
une elude approfondie , le Comité de la Fe-
deratici! romande vient d'approuver un ròglo-
ment et un contrat-type d' apprenlissage et a
nommé ' panni ses membres uno com-
mission d' apprenlissage cte vachers, cpii sera
ehargée, d' accorci avec les autorités compe-
tei! tes des divers cantons romands," cte tout
ce cpii concerne l'organisation et la surveillan-
ce cles dite apprentissages. On ne peut quo
saluer avec joie catte heureu se innovation qui
est sans doute appelée à rendre de précionx
sorvicos à nos agri eulteurs.

Echos
Il traverse l'Atlantique maigre lui

Venu à bord du pacraebot « Aquitania »
dans le port de New-York, quelques heures
avant rappareillage, pour faire ses a'dieux
à des amis partant en Europe , un j eune Amé-
ricain se laissa entraìner dans le bar et but
de nombreux whisky qui lui tournèrent la lète.

Le tenancier du bar, croyant avoir affaire
à un passagef , le laissa dormir tranquille-
ment. L'Ainéricain, à son téveil, eut la dé-
sagréable surprise de s'apercevoir qu 'il s'é-
lait embarcraé pour l'Europe.

Le capitaine lui reclama le prix de son bil-
let jusqu 'à Cherbourg, environ 60 dollars
(3000 francs suisses). .

ÉTRANGER
LE CARDINAL DUBOIS PARLERÀ

DE « L'ACTION FRANCAISE »
Le cardinal Dubois , archeveque cte Paris

est arrivé à Rome.
Le « Giornale d'Italia » estime que le voya-

go du prélat francais- a une portée pol iti que
de premier ordre. Au cours des entrettens
cpi'il aura avec le pape et le cardinal secré-
taire d'Etat Mgr. Gasp.arri , les polémicpies
provoquées par la oondamnation de l' « Ac-
tion francaise » feront vraisemblablement
l' objet d'un examen minutieux.

LES INONDATIONS DANS
LE QUEENSLAND

Le « Corriere della Sera » recoit cte Syd-
ney (Australie) un télégramme disant que de
nombreuses localités de la còte du Queens-
land sont isolées à la suite des inondations
crai ont sitivi la tornado. On compie jusqu 'ici
45 morte.

Inghame lance un appel , demandate à è-
tre ravilaillée en vivres.

Les cadavres de neuf I taliens émigrés ont

été retirés des eaux . Il continue à pleuvoir
à torrente.

400.000 FRANCS DE BIJOUX VOLÉS
Yn voleur qui avait pénétré dans la cham-

bre de sir Hnnter Wenston Aymer, dans un
hotel do Alonte-Cailo. en passan t par une fe-
nètre. a dérobé, pendan t le sonimeli du loea-
taire , pour 400.000 francs de hijoux.

UN DRAME DE LA FOLIE A PARIS
Aiercredi , à 23 heures. Alme Cagnocte a

tue cte cinq coups de revolver son mari crai
dormait. La meurtrière , qui ne parali pas
jouir de la plénitude de ses facultés, a dè-
dale qu'elle avait tue son mari parco que
edui-ci voulait l'enipoisonner.

L'EXPLOIT D'UN BANDIT DE 12 ANS
Un gambi ite 12 ans. .Michel Pontkrasko w

bandii precoce, a tue, l' autre nuit , d'un coup
cte revolver, un bouti quie* de New-York qu'il
tentati  de voler.

La vidimo. Al. Marcus Gould. qui tenai t
un petit magasin de maroquinerie, avait vu
l' enfant ^ 

pénétrer dans sa bouti que: le 
petit

Michel 'braquail un revolver dans la direc-
tion du commercant, 011 ordonnant à oelui-ci
de donnei- son argont. M. Gould no prit pas
la chose au sérìeux. Soudaiu un coup parli!
et AI. Gould tomba mortellemon t attoi nl.

ZANIBONI FAIT DES AVEUX
Les journaux annoncenl que 1 ancien dépu-

té socialiste Zamboni a fait des aveux coni
plets sur son projet d'attentai à Rome sui
la personne cte Mussolini . Au cours d'un in
terrogatoire, il fit  l'apologie de son ade.

La défense de l' accuse , confiée à l' ancien
dépulé socialiste Bruno Cassinelli a prèseli
te une déclaration formelle par laquelle l'ac-
cuse renonce à lous los lémoins de la de-
fenso.

lllllllllllllllll!lllllllli:illllllllìllll!llll! )lll!lllllllll!llll!llllllllllllli ;illlllllllH

A Hes les ires de Fallile
Pour que vos Maris , vos Enfants et vous-
mèmes, ne contraclez pas de pneumonie, fai-
tes porter et portez les Sous-Vètements en
laine et tour he du

DOCTEUR RASSUREL
leu r réputalion est universelle

Ils soni légers , chauds, sains et irrétrécissablos

SCEIRS CUESCE1STINO
SION —::— Rue de Lausanne —::— SION
l i!llll!lllllllllillllilllliillllllll!illllll!l illll!lllllillllllll!illlH

CAFÉ DU GRAND-PONT
Dimanche 20 février des 17 li

ima Loto
de la

GYM DAMES et GYM HOMMES
Volailles — Vacherins — Salamis, etc

A. vendre
2 toises fumier de vache. S' a-
dresser: Chevrier , sous gale,
Sion.

CHAMGB A VU»
(Cours moyen)
18 février

demande offrii
Paris 20,25 20,50
Berlin 123-- 123,50
Milan 22,35 22,55
Londres 24,15 25,25
New-York 5,17 ., 5,22
Vienne 73.- 73,40

et incitent les àmes naives à croire la vie
pareille à ce qu 'on rève. De plus , à trente
ans, 011 renonce à l'idéal de la prime jeu -
nesse.

— Il se pourrait, dit-elle , gravement, qu 'u-
ne influenee p lus puissante survìnt et quo
je ne pusse pas la contrebalancer.

Jac k fit  un mouvement et la regarda allon .-
tiv emoni.

— J' ai quelque idée cjuo vous pensez a
Durnovo , fit-il.

— En effet , dit-elle surprise, comment l'a-
vez-vou s devine ? Je redolite extrèmement cel
homme !

— Je puis vous rassurer à son sujet , dit
Aleredith. Pendant deux ans je vais ètre en
contact presque journalier avec lui. Je te
surveillerai. Sa compagnie ne me plaisail
guère. Je m 'en felicito aujourd 'hui.

— Pourquoi V questionna-t-elle étonnée.
— Parcè c[ue j 'aurai chaqu e j our la satis-

faction cte penser que j e vous épargne une ap-
prébensiou .

— Vous ètes bien aimable de te prend re
ainsi , mais je ne voudrais pas vous occasion-
ner l'ombre d'un ennui à cause d' une antipa-
thie cpii est peut-ètro injuste . (à suivre)

ttnxz tahbzd

tenòtutetbitetke,
j ù \ e h a i &  f iendarit&Actnm&u/

C'OvotBalttnc est ca vate
..rtoai tu boli» « in •»'. s V»* • Dr A. WANDER S. A. BERNE
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OUTILS DE CAMPAGNE
DE Ire QUALITÉ

Loterie de l'Asile des Vieillards favomez ne vos acnats ies
u^—— I maisons qui

Tiragc j.-̂ .̂
Maladies unnaires

VE8SIB REINS
le 28 avril 1927

Prix du billet: Fr. I.— En vente chez
Louis Rouge , boulangerie, Sion;
Jeanne Mermou d, Saxon:
Alfred Wicky, relieur, Sierre ;
et au Bureau du Journal.

Bureau de Loterie: Kunzgasse 5, Lucerne
GRATUITEMENT regoli, chaque acheteur de 10 billets de la loterie
de l'Asile des vieillards, 1 bon pour partici per au lotissement de
10 primes extraordinaires cho cune de Frs. 500.— en espèoes.

Vous qui souffres de ce» or
ganes ou de maladies secrètes,
récentes ou anciennes, prosta^
tes, douleurs et envies fréquen
tes d'uriner, pertes seminale»,
faiblesse sexuelle, diabète, albu
mine, bémorroldes, rhumatismes
ivrognerie, obésité, goTtre. timi-
di té, maigreur, etc, demandez
en expliquant votre mal, au Di-
recteur de lTnstitut Darà Ex
port, Case Rive 430, Genève,
détaila sur la méthode du cele
fere spécialiste Dr William», de
f ratrìrma.

seca» d vuerdon : r. 7.50
Tout sécateur ne donnant pas

satisfaction sera échangé

J. 8 6. LUISIEH. lers. martiyny urne
Lances bambou pour arbres fruitiers

mélange de café etFaites Yous-mème votre
n'emp 'oyrz que du café

Mélange: 4/5 café
1/5 café

fralehen ent moulu
de malt Kneipp
colonia!

donnent une boisson saine, d'un goùt excellent et bon marche. ! r — 133 FYl^*** *SB
Pour les enfants, les personnes nerveuses ou malades du cceur, Retards. Conseils discreta par
on ne servirà que du café de malt Kathreiner-Kneipp pur. Caa* Darà, Rive 430. (tenève.

Choses et autres
Le Monthey-Champéry-Morgins

On savait que le problème de la route
Champéry-Morgins allait recevoir sa solu-
tion prochaine. Aujourd bui, c'est chose faite
et tes protestations de la Presse ont eu d'heu-
reuses consé-juences.

Le Conseil d'Etat a elaborò une nouvelle
ordonnance d'exéculion du concordai réglant
la circu^aion des véhicules à moteur, il a a-
clopté dans sa séance le nouveau projet cpii
tien i mieux compie des intérèts hòteiiers et
touristi ques et qui paraitra bientòt au « Bul-
letin officic i ». Les autocars de 12 places au
lieu de 8, les camionnettes n'exoédant pas
3,500 kgs., les automobiles, les side-cars et
les motos pourront désormais circuler sur cel-
le route de montagne.

Cesi avec plaisir que nous saluons cet
heureux resultai dont on peut se féliciter.
Nous avons eu la bonne fortune de pouvoir
dénicher le nouveau règlement cte circu -
lauon des véhicules à moteur et nous le pu-
biions ici pour compléter nos quelques ren-
seignements :

1. Sur la route de platee :
Art. 18. — La vitesse d'une automobile

n'excèdera pas 60 km. à l'heure, mème en
rase campagne.

A l'intérieur des localités, l'allure est fi-
xée à 18 km. à l'heure.

En plaine, les camions ne devront pas excé-
der le poids total de 10,000 kgs.

La vi lesse des camions et camionnettes ne
doit pas excéder 30 km. à l'heure et à 1 inté-
rieur des localités 12 km.

2. Sur les routes de montagne
a) Les autocars à 18 places au maximum

les camions n 'excédant pas 7500 kg., les au-
tomobites, les side-cars et motos sont autori-
sés sur les routes ci-après désignées :

GtecSch-l urka et Gri.nsel, Bri gue-Simplon-
Gondo , Viòge-Slalden , Sion-Savièse, Sion-
Nendaz, Sion-Agelte s, Marti gny-Orsières-Gd.
St-Bernard , Sembrancher-Chàbìes, Monthey-
Morgins.

b) Sur les routes ci-après désignées :
Brigue-Gletsch, Souste-Loèche-les-Bains ,

Sierre-A\er et Vissoie-Grimentz , Sierre-Monta-
na, Granges-Lens, Sion-Arbaz-A yent, Sion-
Haudères et Vex-llérémence, Conthey-Aven-
Fai! on, Aia imy-Cham é y, Chàbìes-Lou 'tier

i io es- . e et , Ala t gii -Fordaz-Chàtolard ,
a i ^ 

- a i e  ...ar i _,n/ - ^ ol  d ;s Pian t e s,
:.¦:-. au i e- .é o sa , Monthe/ -Champ ér _ .
Vi ima - . eve ;eulaz.

e ou eat rircuìer me les autocars à 12
a e i es a i  itine t- s n ex éJant ,j as 3 530

k - . e au o .vo~i.es , si e a-s et motos.

LI J.AMANT LE PLUS DUR DU MONDE
L OJ. JLii Le de coacovoir 1 enormità des

; :c_„L..à ,u. on. éte iijj essaa-es ^ouf trans-
lOrmer le carbone pur en diamant au sein
de l écorce terrestre.

On sait que le dia.nant est la subitanee la
plus dure Crai existe au monde. L' acier est ce
que 1 homme peut produire de p lus dur. La
du.e.é de l' acier des inacbines outils est par-
fois Ielle era elle parvient à couper l' acier
lui-mème (comme un couleau permei de cou-
per un morceau de bois tondre). Alais si dur
soit-il , l' acier peut ètre attaqué par l'émeri
et ceci en très peu de temps, en te mettali'
en contact avec un disque émerisé en mou-
ve.".:ent. Si on app li mail la mème opération
au diaman t, ce serait le disque qui s'usue-

rait. L'acier est bien tendre comparativement
au diamant.

Représentez-vous d'après cela ce que doit
ètre le diamant le plus dur que l'on connaisse
et qui est depuis plus de 10 ans utilisé par
les usines Chevrolet pour roder les disques
éinerisés. Pour beaucoup de pièces du moteur
Chevrole t, l' ajustage doit se" faire dans des
limite s si étroites, que seul l'abrasif le plus
fin permei d'obtenir le fini voulu. Les dis-
ques émerisés soni eux-mèmes rodés à Fai-
de de diamant.

En 10 ans, les Usines Chevrolet ont utilisé
ainsi pour plus de 200,000 dollars de diamant.
En 10 ans d'un service contimi un diamant
noir originaire de l'Afrique du sud, n'a per-
du quo 5 carats de son poids primiti f de 30
carato.

Le disque à róder est mis en contact avec
te diamant et tourne à très haute vitesse.
Celle opération degagé . une chaleur intense
pour éviter que la surface du diamant ne
s'endommage, il est nécessaire de la refroi-
dir continuellement par un courant d'eau.

Les disques émerisés polis au diamant sont
utilteés dan s l'ajustage des palters, pistons et
d'autres organes importante du moteur. C'est
gràce à ce système perfectionné qu'il est pos-
sible d'obtenir la précision microscopique qui
permei au moteur de fournir un service im-
peccable.

-*- CAUSERIE •*•
AU JARDIN DES SUPPLICES

En toutes choses, le vingtième siècle est
bien colui du progrès. La question est de
savoir si tout le monde y trouve son compie.
Voilà qu'on a déoouvert que les divers modes
d'exéculion imposés aux oondamnés à mort
sont barbares , qu'il s'agisse de la guillotine,
cte la pendaison, cte 1 électrocution ou du
garrot et qu'on a imaginé de sopprimer les
criminels au moyen des gaz asphyxi-ants . Le
moyen étai t aussi originai que moderne, mais
il parait que l'expérience n'a pas été heu-
reuse et crae le patient a mis trente secondes
lioiir rendre au diable sa vilaine àme, au mi-
lieu cte souffrances indicibles. De sorte quo
les novateurs n'insistent pas et eherchen t un
procède plus expéditif.

On trouvera, soyez tranquilles ! L'imagina-
tion humaine offre des rossources sans li-
mites et nous ferons, peut-ètre un de ces
jours , le tour d'un jardin des supplices où
la science et 1 industrie seront mises au ser-
vire de la cruaulé. Nous nous souvenons a-
voir oui parler d'un procède qu'on expén-
menta jadis et qui eut mérité d'y trouver
p lace. C è ait à Copenhague, il y a une cen-
'.aine d années. Des médecins autorisés par
le roi prali quòrent sur un condamné à mort
la singuìière op ération suivante: on l'infor-
ca d abord qu ii allait mourir par épuise-

:..ent du sang, puis , après lui avoir bande
les yeux, on le piqua aux bras et aux ja m-
bes. Il sentali le sang couler sur lui, se ré-
pandre dans un bassin et son émotten fut
si vive et sa faiblesse tout à coup si grande
qu'il fut pris de syncope et trépàssa deux
heures après. Or, la perte de sang avait été
absolument nulle et c'était un filet d'eau tiè-
cle sorti d'un robinet qui giclait sur ses mem-
bres et s'écoulait à terre . Alais l'imagination
faisait le reste...

Pour les exécutions capitales, le choix est
"a 'urelletrent assez limite . En Allemagne, la
decolla tion est pratiquée, mais non point de
manière uniforme. Tout dépend du ressort
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auquel appartieni le bourroau: colui de Mann-
heim use de la guillo tine, ceux de Alagde-
bourg et de Breslau, de la hache. En Baviè-
re, on se servii longtemps de l'épée, mais
depuis un certain nombre d'années, c'est
le couperet qui sert à raccourcir les crimi-
nels. En Suède, en Norvè ge et au Danemark
c'est le billot crai est en honneur; en Ang le-
terre , on pend les condamnés; dans le ro-
yaume des Serbos, on les fusillo; aux Etats-
Unis, on a remplacé la corde par l'électrocu-
tion ; en Espagne, on applique ce supplice
horribte qui s'appelle le garrot.

Il est particulièrement effrayant, non seu-
lement par la brutalité avec lacraelle il est
prati que, mais aussi par les circonstanc.es qui
l'entourent. La loi exige que te patient soit
mis en chapelle pendant vingt-craatre heures
avan t l'exécution. Deux prètres l' assistent et
paslmodieirt cles chan ts funèbres; des curieux
des amis défilent devant lui et l'exhortent
au courage. Peut-on imaginer une scène plus
dramalicjue et plus poignante que cet'e veillée
funebre d' un inisérable qui va mourir? Enfin
l'heure suprème arrivée, on condui t celai-ci
sur te lieu de l'exécution. On l'a vètu d'une
longue robe noiro , on l'associt sur une ta-
blette placée contro un poteau munì d'un fort
carcan de ter dans lequel on lui emprisonne
!e con qu'on ì-e rouvre ensuite d'un drap . Un
tourniquet est relié à l'anneau, le bourreau
exécute deux tours de vis et justice est faite.

C'est une variété atténuée de ce supplice
qui est pratiquée en Anglelerre : la pendaison
à laquelle les femmes elles-mèmes n'échap-
pent pas, contrairement au système couran t
en France où, seuls, les hommes sont mis à
mori. La dernière exécution capitale d'une
femme remonfe, en effet , à cinquan te ans; ce
fut celle de la femme Thomas, coupable de
parricide.

Alais revenons au supplice anglais. « Vous
serez pendii par le cou jusqu 'à ce q;i& mort
s'ensuive », dit la formule de l'arrèt du pré-
sident de la Cour. En réalité, le criminel n'est
plus suspendu corame autrefois à un gibet.
On le conduit dans une salle carrée, aux mura
nus quo traverse une poutre enorme d'ou
pend une corde solide terminée par un noeud
ooulant et à lacraelle un poids de 200 kilos
est attaché. Le patient est place sous cette
poutre, la corde au cou, la face converte
d'une sorte de cagoule. Tout à coup, le bour-
reau s'écarte, renverse un levier actionnant
une trappe qui s'ouvre sous les pas du con-
damné et celui-ci disparait , étranglé net par
la violence de la chute, dans un trou pro-
fond de six mètres. C'est le bourreau qui four-
nit la corde, mais on assure qu 'il la revend
par morceaux aux gens superstitieux et qu'il
tire de bons revenus de ce macabre com-
merce.

Aux Etats-Unis , c'est l'électrocu tion crai est
actuellement usitée. Le condamné est attaché
sur une chaise speciale avec de fortes cour-
roies; un puissant courant électrique est lan-
ce qui entraìné généralement la mort fou-
droyante.

Au Siam, les exécutions capi tales ont un
caractère assez curieux. Sur le lieu désigné
se tiennent deux bourreaux vètus de rouge,
mais dont l'un se dissimulo ; oelui qui juste-
ment doit appliquer la sentence. L'autre est
là pour détourner l'attention du patient. Il
danse devant lui, se livre à toutes sortes de
praliques destinées à lui faire prendre l'atti-
tude nécessaire et c'est seulement quand oe-
le-ci permei facilement la décapitation que
le second bourreau apparal i, lève son sabre
et abat la téte.

Au Japon , on a imaginé, il y a quelque

LA GRIPPE
est de nouveau lai Pour l'évi ter, pour la gué-
rir, toujours les
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d'ASPIRINE
ont une action éminemment efficace et font

disparaìtre rapidement la fièvre, les maux de j
téte et toutes les douleurs que provoque l'in-
fection. En vente seulement dans les pbar- ^^macies. Exi gez l'emballage aver la vignette tìmmk
de réclementation. \»Jy

temps, et peut-ètre en est-il encore question ,
d'appliquer l'asphyxie comme peine capitale.
On place le sujet dans une peti te chambre
dont on expulse l'air au moyen d'une machine
pneumatique. Derrière une lucanie, le bour -
reau suit les progrès de l'opération qui est,
paraìt-il , complète en une minute et demie.

Georges Rocher.

La Tentation de
Madame Antoine

(Suite)

— Mère, nous ne voulons ni l'un ni l'autre
vous désobéir. Notre premier désir, avant co-
lui de notre propre bonheur, c'est de vous
rendre heureuse jusqu 'à votre dernier jour.
Avec l'aide de Dieu, nous l'aurions fait. Mais
ne vous irritez pas, ne vous affli gez pas,
surtout, mère, parlez-moi; j 'aimerais mieux
votre colere que votre chagrin....

Ces derniers mote parurent lui donner une
secousse. Elle se leva, tremblant de la lète
aux pieds; elle vini à eux, et ils viren t son
visage. Il avait une expression si extraordi-
naire que Rose essaya de reculer et pensa à
s'enfuir chez Alile Irene. Mme Antoine, é-
tendant tout à coup les bras, dit d'une voix
altérée :

— Rosei....
— Oui, maman, écoutez-moi, dit Frédéric.
— Rose, Rose!
Elle levait toujours sa vieille main qui fré-

missait bien fort ce soir-là, et ils oourbèrent
tous deux la tòte.

— Dieu te bénisse, Rose ! cria Alme Antoi-
ne avec explosion. C'est le bon Dieu lui-mè-
me qui t'envoie.

Ils restaient immobiles d'émotion.
Alais elle 'était déjà auprès d'eux, elle les

entourait de ses bras, elle tes embrassait
à cceur jote; elle riait , elle pleurai t, elle a-
vait l'air d'une femme en démence, et elle
n'étai t qu'une femme heureuse. Elle disait:

— Tu veux Rose pour femme, mon Frédé-
ric, mon bon garcon? Et tu n'osais pas me
le dire. Tu croyais que je n'approuverais
pas ton choix. Qui a pu te mettre cela en
téle ? Embrasse-moi, Rose, tu oonsens? Ahi
vous me ferez mourir de plaisir tous les deux
et vous en aurez bien du regret ensuite. Rose
essuie tes yeux, ne pleure plus. C'est absur-
de de pleurer, continua Mme Antoine qui ne
cessait de pleurer. Voilà une bonne enfant
qui écoute les avis qu'on lui donne — assieds
tei là, près de moi, — obéissante et courageu-
se, avec des mains douces et des yeux qui
ne vous regardent pas comme ceux d'un vau-
tour en criant: « Allons, voulez-vous, Caro-
line? Voulez-vous me donner votre jolie mai-
son, votre grille, vos bonnes connaissances,
votre saint Antoine et votre excellent gar-
con ? » Non, Caroline ne veut pas. Vieux Phi-
lóas, tu n'auras pas le dernier mot. Mes en-
fants, il vous faudra toujours bien aimer saint
Antoine.

Les enfants étaient abasourdis. Ils ne com-
prenaient rien à ces effusions incohérentes;
mais ils n'avaient pas besoin d'en saisir un
traitre mot pour ètre si délicieusement heu-
reux que leur jote émanait d'eux en rayons
et éclairait en quelque sorte toute la salle,
le sopha, le tapis et la pendute.

Celle-ci, remise d'aplomb, ne raconta ja-
mais son incroyable aventure; mais elle gar-
da, de ce jour, un air de bravade morose et
soupeonneuse, comme si elle vous mettai t
au defi de l'avoir jamais vue autrement que
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dans une attitude prude et réservée qui rap -
pelait Alile Irene .

— Ales enfants, mes chers enfants, voilà
une brave fille qui né bouleversera pas la mai-
son ni les vieilles gens qui sont dedans, qui
ne vous persécutera pas de ses systèmes,
ni des demoiselles Pétrouski. Voilà une en-
fan t à laquelle je promets un joli chapelet
de nacre, monte en argent, pour ebacune de
ses petites filles; que le bon Dieu nous les
garde!

« Oh! oh! vous serez conciliante, made -
moiselle, mais nous n 'avons pas besoin do
vos grands airs, ni de votre cceur desséchó.. »

Ces paroles réprobatrices ne devaient pas
toutefois s'adresser à Rose stupéfaite ; car,
en mème temps qu'elle les ar ticulait avec
un farouche ressentimenl, Mme Antoine pian-
tali sur la joue de Rose un retentissan t bai-
ser.

— Ales enfants , vous ne m 'enverrez pas
aux Pommettes pour crae j' y pleure mes pé-
chés en me sentant brouillée avec tous les
saints du paradis? Vous ne me ferez pas une
petite pension, hein, mes enfants? Vous ne
roulerez pas sur l'or, mais vous ne me hous-
pillerez pas quand je serai vieille et inutile.
Je suis un peu montéo, n'y faites pas atten-
tion. J'ai eu du chagrin, bien du chagrin, dit
elle plaintivement, oui, pendant que tu ìi'é-
tais pas ici , Frédéric. Je pen'se quo j 'ai Lait
un mauvais rève; c'était un vilain cauche-
mar; j'en ai encore chaud dans les os. Oh!
saint Antoine, mon bon saint, vous ne m'a-
vez pas abandonnée.

Après cette pensée à saint Antoine, elle
s'arrota un moment puis reprit :

— Rose, ma mie, 111-6116, nous allons bien
vite annoncer cet heureux mariage aux Dau-
gy. Seulement, Frédéric, tu auras soin d'y
mettre cles formes, car il est à craindre que
Philéas et Ludovise ne tombent à la renver-
se.

— Aux Daugy? fit Frédéric, surpris memo
au milieu de tout son étonnement, que sa
mère le soupeonnàt de vouloir se montrer
brusque ou grossier.

— Philéas... — je vous conterai cela quel-
que jour , — Philéas s'arrangerà de cette
joufflue de Celeste ; Ludovise ópousera son
pasteur. Je le crois plus fori qu'elle; il a
aussi l'ceil pointu .

Alais ce trai t sarcastique fut malheureusej
ment perdu pour eux autant quo pour les
Daugy.

fi tttivre)

} CONSEILS UTILES y
Confiture de chàtalgnes

Voici comment l'on fait une délicieuse con-
fiture de chàtaignes. On les épluche, on les
fait cuire à l'eau pendant une demi heure; on
les débarrasse de leur seconde peau; on les
écrase en puree puis on les mélange avec
leur poids d'un sirop oblenu en faisan t fon-
dre un kilogramme de sucre dans 200 gr.
d'eau. On fait bouillir le tout pendant une
demi heure en remuant; on parfume à la
vanille ou au rhum ; on conserve en pots :
pour que le sucre ne reste pas à l'état de
saccharose cristallisable dans ces frui te qui
n'ont pas de réaction acide comme les gro-
seilles ou les pommes, on ajoute, pendant la
cuisson des confitures un ou deux grammes
d'acide tartrique.

Pour vleilllr l'or des oadres
On passe lógèrement sur toute la surface

à l'aide d'un pinceau, une solution au mil-
lième au plus de sulfhydrate d'ammoniaque,




